
LE NATURALISTE CANADIEN

a le dernier tour couronné de tubercules solides, leur lèvre est

étalée, ondulée, et ornée de la plus belle couleur iose en dedans

de même que la columelle. Leur opercule est petit, onguiculé,
à bord rugueux.

Il parait que les trombes exécutent leur locomotion, non

en rampant sur le sol comme le font la plupart des autres mol-

lusques, mais par sauts et par bonds, la petitesse de leur oper-
cule leur servant à cette fin de point d'appui pour soulever
toute la masse.

On exporte ces ooquilles en Angleterre en très grand nom-
bre des îles Bahamas, pour la confection des camées et autres
ouvrages. En 1850 Liverpool n'en reçut pas moins de 300,000
venant de ces fles. Ces coquilles pèsent souvent jusqu'à 4 et 5
livres.

A midi précis nous levons l'ancre et continuons notre route

vers le S. E.
Allons, dis-je à M. Huart, il faut continuer nos études de

mœurs. Voyons avant tout comment se compose notre per-.
sonnel actuel. Nous avons perdu notre yankee Moore, que M.
Castéra ne regrettera guère, je pense. Il nous offrait pourtant
parfois l'occasion d'intéressantes remarques, tant dans ses pro-
pres allures que dans ses rapports atec ceux qui l'avoisinaient.
L'un de ces derniers jours, il en était encore à poursuivre M.
Castéra de ses obsessions; lorsque celui-ci ne pouvant plus y
tenir, lui tourna brusquement le dos, s'exclamant en s'éloignant:
" il va tant faire que je vais détester les américains." Les amé-
ricains détestés par un jeune créole de la Guadeloupe, travail-
leur au canal de Panama ; c'est à tirer l'échelle I comment sur-
vivre à une telle calamité I

(A euivre)

Comme dans notre récit de voyage nous traitons des sujets
variés d'histoire naturelle, nous avons cru, pour le présent nu-
méro, pouvoir nous dispenser de faire des articles spéciaux avec
des titres particuliers.


